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En seen* sa tenue est parfaite, 
Ilporte beau, se tient bien droit, 
Il retrousse un' moustach1 coquette;
Si du moins c*etait avec moi 1

Dans la pidee, il chante un* romance; 
Mais e'est dans V duo qu'il est roi. 
Chaqu* soir on 1* bisse et i「'commence; 
Si du moins c^tait avec moil

Puis sa mSmoire est magnifique, 
Jamais on n' Pa vu rester coi;
Il est toujours d la rdplique;
Si du moins c*etait avec moil

11 est beau surtout quand il lance 
Sa magnifiqu' tirad* du trois.- 
Il dit qu*il faut fpeupler la France; 
Si du moins e'etait avec moi 1

a . vec moi!
, 2

Quelquefois la salle est rebelle; 
Et pour dchauffer I' public froid, 
Il mouiir tout son gilet d' flanelle; 
Si du moins c'&ait avec moi!

C，est pas drof pour un coeur qui vibre 
D* garder pour un acteur sa foi : 
C'est qu'apres minuit qu'il est libre, 
Si du moins c^tait avec moi!

re  a lis . tq： Si du moins e'etait

Si du moins c'eJait
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一 Je t*amene un convive, annonqa M. Fouque.
—Tiens, Ferrand! d'od sortez-vous ?
Il repeta :
一 J'ai voyag6, puis j'ai sdjourne
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cer une opinion sur les questions d*aniour, fQt-elle 
contraire £ celle de leur auteur favori. Ils soumirent 
宜' ' critique sdvdre.

se renou velerent souvent. 
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pensa meme pas A Fexaminer. '

Ils jouerent
demanda:

—Vous etes libre ?
一 Oui.
一 VJBu^donc diner avec moi, vous partagerez 

notre modeste repas, notre ordinaire, la soupe et le 
bceuf.

Ils surprirent Julie en train de marquer du linge.
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[Is n^prouvaient aucun embarras. La fantaisie 
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Elie embrassa son mari, qui la serra contre lui 
avec affectation, et elle poursuivit :

—Vous savez, je vous croyais mort, vous avez 
disparu si vite !
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feu, les yeux fixant les flammes qui se tortillent sur 
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Le soir, il raconta 1'incident A Mrao Fouque : 
—C'est un bon gar^on, ce Ferrand, dit-il.

ses meubles. On fouiHer.it pui；,汽s pr"溢瑚淌冒常慕端滞
F.n rcalite, il voulait montrer A son rival 1

Elle repondit simplement:
—Oui, c'est un brave cceur.
Et elle ajouta :
—Tu devrais te raccommoder avcc lui, ce scrait 

d'un bon effet.
Il repartit:
—Tu as peut-etre raisen, je reflechirai.
Il y songea une partie de la nuit. Plusieurs motifs 

rincitaient a se reconcilier. D'abord il jugcait que 
dans sa haute situation, avec le role politique que 
Favenir lui reservait, il devait pardonner A ses en- 
nemis et ne decourager

Puis la
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Paris. — Imp. du Gil Blas illustrc. 8. rue

ensemble, et, le repas fini, devisaient _  
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berce par le chant de la riviere.
C est 1A que furent discut占s les inMr&ts de la ville 

de Caudcbec, les moyens les plus propres A dquili- 
brer lc budget,务 assurer la tranquillitd et le net- 
toyage des rues. C'est U que Ferrand dcrivit en favour 
de son ami ses polemiques les plus serrees et les 
plus ardentes. C'est la enfin que Fon dlabora les 
plans des batailles ou M. Fouque gagna successive- 
ment. les grades de conseiller d'arrondissement et 
de conseiller general.

L'entrepreneur ne faisait plus que de courtes visi- 
tes au cercle. Il entrait, escortd de Ferrand, saluait 

'- ' ',au milieu d'un silence
flatteur, il daignait exprimer A ses collegucs, en
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Apriis lc diner, il otlrit un

Quant A lui, s'il venait, dans ses entretiens avec sa ： 
femme, A evoquer Paventure qui avait boulevers6 sa 
vie, il en causait sans honte et sans amertume.

Elle, non plus, n*en rougissait pas. Dfes le debut, 
elle lui avait montrd les causes de « son erreur », 
lui expliquant la theorie de Balzac sur Page critique 
oii les femmes succombent fatalement. Et il n'avait 
pas hesite a Fabsoudre :

—Lorsque tu as commis « ton erreur », repetait- 
il...

Un soir, 3 ce propos, un desaccord s'Aleva entre
"us 小-・ eux. Il s'agissait dTun ^venement quelconque dont

E1U"dit cela d'un ton indifferent, comme elle FeQt ils recherchaient la date.
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mes enfant* je meurs 
a maison.

de faim, s'Ecrin 1 m^as fait cocu cn telle annde, au mois de juillct...
. | — W" non, Fouque, au mois d^out, rephqua-

sur la politique extericure. Puis il s'en allait.
Bientot il consul ridee de se composer un 

Sa situation du reste le lui prescrivait. 11 choisit le 
mercredi. Ses receptions nc tard^rent pas a rassem- 
bler les personnes les plus distinguees et les plus 
riches de la contree. Il ['''' 
provisait parfois de petites 
quadrilles, executait des 
dgayaient fort la societe.

Al. Fouque avait enfin realisd tons ses reves. Il do- 
minait sa femme et dirigeait son int&ieur. Il posse- 
dait au ' , 
meme dans les conseils departementaux, Partout on 

,on le consultait. Il donna de Fextension 
A ses afTaires particulieres, augmenta le nombre de 
ses ouvriers, fut charg6 de construire toutes les nou- 
velles ecoles du canton, et doubla le chiffre de sa 
fortune par des operations habiles et une activite 
devorante.

Cette reussite continue n'excita pas la jalousie de 
ses concitoyens. Tons le respectaient. On oubliapcu 
A peu Forigine de ' 
bouche aux envieux 
Fouque le cocu.

petnes iconomles dilapid<<es, perdues, qtfils ' 
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d*aoGt.
Ils disputerent longtcmps, aucun des deux nc 

voulant cudcr. Enlin, impatiente, descsperant <i 
convaincre sa femme, M. Fouque conclut d*un 
naturcl:

—Ecoute, c'est bicn simple, nous demanderons :：
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ijitirye. Fouque rayait machinalement la 
compagnon tirait de 
sc precipitaient sous 

nuaBe opaque et montaient

rcfldchie, plus grave, en gens qui ont enfin touchd 
le fond des choses. Ils pouvaient maintenant avan- 
cer une opinion sur les questions d*aniour, fQt-elle
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cocu cn telle annde, au mois de

cignre au jeune hommc, ! t-cllc, j*cn r^ponds.
c‘ " ' j = Non, au mois de juillet, jc le sais mieux

de droitc ct de gauche. Puis,
▼ , collegues, 一

quelques mots tres nets, son avis sur les choses du i 2 
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y songea une partie de

dans sa haute situation, avec
devait pardonner A
aucune bonne volonte.

rancune ne convenait pas A son caractere.
Il iouisssit d'un bonheur

、 un . rival qui s'humiliait, et ne -
ion plus repondre par de 1'ingratitude aux services 
rendus.

—Sans lui, pensa-t-il, je ne serais peut-etre pasce 
que je suis.

Le lendemain matin, comme sa femme se levait, 
il lui dit:

—Je pardonnerai; 1'homme public oubliera Fof- 
fense faite a Fhom.rne prive.

Julie Papprouva. Devant lui, A moitie nue, die se 
coiffait en Fecoutant. Il se tut et Fexamina.

—Approche-toi, murmura-t-il tendrement.
Elle s'assii sur le bord du lit. Alors il lui caressa 

les jambes, le dos, la poitrine, en connaisseur qui

tement sa main, 
rondeur de certaines formes, la delicatesse des atta­
ches et soudain il s'ecria d'une voix pleine ^indul­
gence pour le coupable :

—Coquin de Ferrand, il avait du goGt, tout de 
meme!

Attendrie elle soupira :
—Tu trouves, Fouque ?
Il Fattira vers lui et dans un baiser :
―Au moins c'est bien fini ?
一 Oh! Fouque, une pareille question ! Tu te sou- 

viens done encore de mon erreur ?
Des amis communs aux deux rivaux

rer.t une entrevue au cercle.
M. Fouque fut tres digne. Il alia droit h Ferrand : 
—Tons mes remerciements, mon cher, c'est h vous 
e je dois 】a position que j'occupe. Mais vbus, 

-j-Zetes-vous devenu ?
一 J'ai voyage. En dernier lieu, j'ai passe un mois 

丑 Yvetot chez un de mes camarades.
une partie de billard, puis M. Fouque

fouiHer.it
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